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LA MESSE POUR LA PRESSE 
OU   DIMANOM*  St   DECEMBRE 

AU  MMBDI 3 JANVIER 1*1« 
Chaque dimanche : Un prêtre de la 

«  Croix eu Mord ». 
l.e À*  dimanche   du  mois Pont-de- 

MarMj, à 7 tienne. — llnHnlil». 
I-e 1« vendredi du mois : LUI» tied, a 

v heures. — ■argua») à 7 heures. — Nam, 
a li heures— Meneen-Sarawl, à 6 heures. 

»»M»»»» 

Anambre des Députés 
Fin de la séance du  vendredi  26 décembre 

i -i chambra, dans «a séance du maun, a 
poursuivi la discussion sur rindlgénai. A 
aid*., la faite a été renvoyé* à un« séance 
ultérieure. 

L'atrès-mldi. elle a adopté le projet de« 
douzièmes provisoires, pute a continué l'in- 
terpellation sur tes causes de l'accident de 
MeW 

Après une brève intervention de MM. COLLY 
et MASSE, le PRESIDENT fait connaître qu'U 
a reçu-deux ordres du lour, l'un de M. 
GIROD. Tautfr de M. COLLY. 

M. m vin fait appel à la courtoisie de M. 
Colly. pour se rallier à l'ordre du Jour 
OIROD. afin que la Chambre soit unanime 4 
manifester sa volonté 

M. COLLY v consent. 
L'ordre du jour GlftOD est adopté à l'unani- 

mité. Il est ainsi conçu : 
La Chambre renouvelant sa douloureuse 

tsvmpathie aux victimes de l'accident de 
Melun. et a leurs famille«, confiant« dans le 
Gouvernement pour obtenir des Compagnies 
— par la suppression «as croisements en ci- 
saille .sax las LLffoes 4 circulation Intense, par 
la réforme des siameux. par le reiripiarero. nt 
de récialrsf» aa gaz et du abauüa** au char- 
bon par des moyen* melns dangareox et par 

i i 

par dos moyeos moins dangereux et par 
use meilleure collaboration avec le personnel 
— la. sécurité des voyageurs, [esse S l'ordre 
du Jour. ■ 

La Chambre vote sans débats le protêt de 
loi sur les pensions 

LE DROIT M »ERQtHIITION 
H. PAUL MEUNIER reclame l'urgence en la- 

veur d'un projet de résolution Invitant le Gou- 
vernement h nrendre les mesuras nécessaires 
pour eoipecber les abus du droit de perquisi- 
tion 

Le CARDE DES SCEAUX s'associe à un pro- 
jet de cette nature. Il expose que dans le cas 
vis« par M. Paul Meunier. U n'y eu aucune 
Irrégularité, c est en présence et à la demande 
Ses Intéressés que la perquisition a eu lieu 

Le projet de résolution est adopté 
M. BRETON fait lnscrlrs à l'ordre du lour 

J aujourd'hui la proposition destinée à activer 
u discussion du budget. 

Séance levée à 6 heures 30. 
séance aujourd'hui, 3 heures. 

INUTILES ! 
l'Jv tous les esprit« éclaires, il est de 

plus en plue évident que Ja reprise des 
relations avec Rome s'impose, ai la 
France ne se résigne pas 4 perdre lin- 
äuence séculaire et fructueuse qu'elle pos- 
sède en Orient. C'est tout l'héritage des 
Croisades qui périclite. 

Naturellement le hr.'. Deblerre, le « Ré- 
veil » Juif et toute la presse LantsmMre 
préfèrent que notre paya renonce 4 cet im- 
mense patrimoine moral plutôt que de 
« connaître » le Pape auprès duquel tous 
«es peuples de l'univers civilisé sont re- 
présentés par dee 

arges   d'affaires. 
C'est ainsi que la „ Lanterne a écrivait 

ces Jours- cl : 

Nous estimons que l'habit des mornes ne 
mérite aucun égard, nous pensons sincère- 
ment que les coogregantstee ne sent point 
Indispensables 4 l'ouvre française en 
Orient. 

Citons au pauvre d'esprit qui a écrit ces 
lignes quelques-uns des chiffres que don- 
nait, dans one conférence récente sur 
la Frai*»» en Orient, notre ami Paul 
parsy : 

En Egypte,    les «  moines »,    pour parler 
comme la Lanterne, ont quelque fanas élèves 
dans leurs écoles françaises. 

La mliifcm Mgue en compl» environ MM. 
En  Syrie-Palestine,  sas» élèves dans les 

écoles des • mosses > français. 
environ 4 la mUtion  loiaue  de  Bey- 

"  laïque en  Syrte- 

—I élèves chea les Carme* français et chas 
les Sssurs Dnmlnkslne» de la Présentatton 
de Tours 4 ftsgdsd. 

Mission laïque : I. 
un élèves au moins dans les écoles con- 

«*aÄs2s?rà 8BOT~ 
Quelque «Jss élèves dans les établisse- 

ments congTéfanistes de Coostantinoole — 
Kadl-Keul  _ rlaTdar-Pacha. ^ 

300 élevée dan» des établissements lalaue» 
où renseignement ne s» donne pas. d'au- 
tours, sekm l'esprit de la Unième? 

Le» * Mohnes > — des Dominicains firmn- 
eals — ont aussi de très unies établisaament» 
scolaire» 4 Moisoul. avec plusieurs centaines 
d'élèves ^^ 

Et noue ne disons rtsn Kl des établisse- 
ments hospitaliers et charitable» des congré- 
ganiste» en Orient. ^ 

Il est vraiment malheureux que les gens 
dont 1 opinion compte seule pour le minls- 
lére DoumerfTje soient asset Ignares ou 
u-tsez sectaire» pour refuser 4 leur Patrie 
l'incomparable bénéfice moral que lui 
valent tous ces pionniers de la langue et 
de   la   civilisation   française. % 

Ne suni-iii pas d'ailleurs les petits-fils 
des illustres crétins qui disaient : « Péris- 
aent les colonie* plutôt qu'un principe.  ■ 

Kux disent : périsse la grandeur*et le 
prestige d« la fronce plutôt que ü« 
ilevnir quel'pie chose au catholicisme. 

Ces   Eens-14   ont-ils   vraiment   une   pu 
trie * 

H est permis de se le demander. 

Gazette du Nord 
On  annonce la mort : 
vu A ROSENDAEL, de »«Mir Maria» 

Elisabeth da ta Orefx, preusement décédé« 
le 23 décembre, à l'âge de 30 ans, après 
9 ans d« profession, chez les Petites-Sœurs 
des Pauvres, à la suite d'une longue et 
cruelle maladie, supporte« avec une pa- 
tience et Tine  resignation  admirable. 

•>**, A LILLE de Mme v«uve Theodor« 
Chemin, née Pau«.ne Dstsusfh», pieuse- 
ment décédée. Le 34 décembre, dans sa 
7é* année, munie de» sacrements. 

La défunte était la mère de M. Julien 
Choain,  l'un  de no« dévoués  linotypistes. 

Les funérailles auront lieu aujourd'hui 
samedi, à neuf heures, en l'église Saint- 
Benoît-Labre, d'où son corps sera con- 
duit au cimetière de l'Est pour y être in- 
humé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
boulevard Victor-Hugo 199 bis (Asile des 
Cinq-Plaie«), à Lille, à huit heures trois 
quarts. 

VU A  LILLE,  de    M.   Louis    Qaciomt«, 
président du groupe de l'Association Ré- 
publicaine Libéral« et de la Société des 
Funérailles Religieuses de l'Hospice-Géné- 
ral, décédé À läge de 62 ans. 

%** A LIU.E, de M. Jam MtmtMtH ■»Mi- 
rez, décédé dan» sa 85* année, muni des 
sacrements  de   l'Eglise. 
w A D0N-8AINO-HIN, de Mm« OaV 

brlell« Vaefcoslsiiofcil, épousa d« M. 
Alexandre Parent, négociant A Don-Sain- 
ghin. 

wv A 8AISIKUX, de Mil« Jeanne H ou- 
rlai, ancienne élève de l'Ecoke normale ca- 
tholique de Lille, décédée le 26 décembre, 
dans sa vingtième Année, munie des sacre- 
ments. 

Les funérailles auront lieu lundi 29 dé- 
cembre à neuf boutes et demie, en l'église 
Saint-Martin, à Baisieux. 

~v A HAZBBROUOK, do Mm« Patsr- 
gsuit, épouse d« M. Ohaxlo« Pourvjsoit,cbef 
re gare, décédé« A Tag« de 44 ans. 

Les funérailles auront lieu samedi, A 
9 heure«, «A 1 église N©tT«-Ûam« de Lour- 
ds«.  L'inhumation «ara fait« A Calais. 

w. A HAZEBROUOK, de Mm« veuve 
Marri«, né« Léonl« Oattolr, décédée a 
l'âge de 75 ans. La défunte était la belle- 
sœur de M. l'abbé Marrie, curé d'E>nes. 

Les funérailles auront lieu samedi, A 
9 h.   1/2,   en  l'église  Salnt-Eloi. 

«v» Vendredi, A 10 heures du matin, ont ; 
eu   lieu,   en   l'église  Saint-Eloi,   à   HAZE. 
BROUtK, le« funérailles d« M.  Edotaard 
»siyÉ»TS, professeur de musique au Petit- 
Séminaire. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM. te* abbés Lagatie, curé de Petite- 
Synth«. VandewaUe, directeur au Grand- 
Séminaire de St-Saulve et par deux élèves 
du Peut-Séminaire. 

Le deuil était conduit par les ne- 
veux du défunt, MM. Léon Snydere et 
Verchaeve-Snyders, accompagnés de MM. 
\vk abbés Delannoy, supérieur du Petit- 
Séminaire, Hidden, supérieur du collège 
Saint-Jacques. J. Barou et Verschaeve. 

Dan« l'assistance on remarquait M. le 
chanoine Stoffaes, directeur de l'Institut 
catholique dos Arts et Métier» de Lille, 
MM. le» doyens Deinan. de Berguee, Mo» 
meiityn,   de  Morbecque,   et  de  nombreux 
Îrofeeseurs  du   Petit-Séminair«  et  do  St- 

aoques. 
M. Eugène Worein, inaire, Gustav« 

Pattein, adjoint. \'.. Lemire, député, la 
plupart des conseillera municipaux, etc. 

La maîtrise du Petit-Séminaire chanta 
la messe selon le rite grégorien. L'inhu- 
mation eut lieu au cimetière de la ville. 
Aucun discours ne fut prononcé. 

Nous recommandons aux prier«« l'ami 
des défunts et offrons à leors familles nos 
chrétiennes   condoUsjices, 

létu» Marie, Jot-tph (7 an« et ? quarant). 

l'ancien arefaidiocèse do Cambrai. 
(Communkkfué). 

Echanges de corteetsions entre NN. SS- 
les Evêqaes de Tournai et de Litte. — ïl est 
convenu entre S. G. Mgr TEvêque de Tour- 
nai et S- G. Mgr l'Evêque de Lille que 
dans les paroisses du diocèse de Tournai 
limitrophes de la leur les prêtres du dio- 
cèse de Lille auront pour la confession les 
mêmes pouvoirs que dans leurs propres 
paroisses, serra'is servmdie ; 

et il en sera de même pour les prêtres du 
diocèse de Tournai dans les paroisses du 
diocèse de Lille limitrophes de la leur 

(Comnunùrw 

L'Ordo et l'Almanach ecclésiastiques se- 
ront communs pour l'année 1914 aux deux 
diurèses de Cambrai et de Lille, mois l'al- 
manach sera divisé en deux parties dis- 
tinctes correspondant aux deux diocèses. 

NOUVELLE« MILITAIRES 

TABLEAU Û'AVAvNQSMBNT 

Colonel : M Mesnard, lieu4exuuit-colonel 
ah 82e (52). 

LteHiten.-int-Cok>nel : te» chois de batail- 
lon Philippe, du 127e (43), Boudhors, du 
1er (88), Legros, du 84e (99). 

Chef de bataihon : les capitaines Ber- 
trand, du 33e (1), Rousseau, du 8e (10). 

Capitaine : les lieutenants Lemaire, du 
127e (40), BloAin, du 8e (74), Doudet, du 
145e (105). 

Sous-lieutenant : 1«» adjudants Bâillon, 
du 1er (57), Brion„<»u llûe (73). 

AL'« OFFICIEL » 
V « Officiel » publie aujourd'hui un dé- 

cret portant création d'un collège commu- 
nal de filles à Dunkerque. 

DIRECTION   DES   AFFAIRES 
DÉPARTEMENTALES 

M. Richard, ancien secrétaire général 
de la Préfecture, directeur de la mutua- 
lité au Ministère du Travail, est nommé 
directeur des affaires départementales et 
communales au Ministère de l'Intérieur. 

COMMISSAIRES   DE   POLICE 
M. Grimm, commissaire de police d« 

classe exceptionnelle ù Calais, est admis 
sur sa demande à faire valoir ses droits 
A la retraite. 

M. Adam, commissaire de poboe do 
Ire classe à Lille, est nommé commissaire 
central à Rochefort. 

M. Mugnier, commissaire do police d« 
2* classe a Condé, est nommé à Lille. 

M. Caillot, commissaire de police de 2* 
classe à Wattrslos, est nommé à Condé. 

M. Bouladaux, commissaire de police A 
Pont-Audemer, est nommé à Watirelos. 

M. Boanodet, commissaire de police A 
Roncq, eat nommé à Pont-Audemer. 

M. tartan, candidat miütair« axbxds, 
sst nommé A Boasq. 

M. tiukihard, rftmn.laaa.riT de police de 
2* classe A Tourcoing, est nommé com- 
missaire de police do Ire classe A Nancy. 

M. Gerny, commissaire spécial de po- 
lice en disponibilité, sat nommé à Tour- 
coing. 

M. Antbés, commissaire de police d« 2* 
classe A Tourcoing, passe à Amiens. 

M. Grossi, commissaire de police A Gi- 
vet. est nommé de 2> classe A Tourcoing. 

M. Vaudamme, commissaire do police 
de 4* classe A Maio-les-Bains, est élevé sur 
place A la 3* classe. 

M. Mondaminel, candidatt civil admi- 
nistration, est nommé commissaire do po- 
lice à Avion. 

M. Berthée. inspecteur de police A Lille, 
est nommé commissaire de police à Billy- 
Montigny. 

MM. Cassant, candidat civil adminis- 
tration, est nommé commissaire à Salau- 
mlnes ; Cboudy, inspecteur A Montpellier, 
est nommé commissaire A Vendln-le-Vieil; 
Redey, candidat militaire administration, 
est nommé A Berlin, 

CONSULAT DE   BELGIQUE 
La médaille coniméiaorative de la cam- 

pagne de 1870-71 a été «onférée aux Belges 
dont les noms suivent : MM. P. Hunninck- 
DefTranes, A Roels, H., à Lille ; Damien, 
A.J., A Saint-Auoers ; Carrette, Ch.-L., A 
Carnphin-en-Pévète-, et H. J. Duflos, A Ar- 
mentières. 

M. Melchior, consul do Belgique à Lille, 
remettra, dans les premiers jours de la 
semaine prochaine, les insignes et las bre- 
vets do ces distinctions. 

LA CLOTURE DE LA CHASSE 
La clôture do la chasse A tir sst fixée au 

25 janvier 1914 pour tea départements du 
Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme et 
de l'Aisne ; au 11 janvier pour les Arden- 
nes. 

La chasse A la perdrix, du lièvre et du 
chevreuil, sera fermée, par anticipation, le 
4 janvier, dans le département de l'Aisne. 

Lee dates de clôture anticipée pour cer- 
taines espèces de gibier, ainsi que tea dates 
de clôture de la chasse A courre, de la 
chasse des oiseaux d'eau et de passage 
n'ont pas fait l'objet d'une mesure d'en- 
semble ; «lies ont été fixées par des arrê- 
tés spéciaux des préfets ou sont indiquées 
dans les «arrêtés réglementaires sur la po- 
lice de la chasse. 

Le transport et La vente du gibier tué 
avant la fermeture de la chasse seront to- 
lérés jusqu'au ^rrle^rdeinain des dates de 
clôture, à midi. Cette tolérance s'étend au 
gibier provenant do l'étranger, A condition 
qu'il'soit par^emi A destination avant l'ex- 
piration du délai do trente-six heures. 

Les espèce« de gibier indigène, importées 
de l'étranger à destination des départe- 
ments où la chasse n'est pas close, pour- 
ront traverser sous plomb de douane les 
départements où la clôture a été pronon- 
cée. 

M. le Chanoine QUILL1ET 
rK>fiifTid> 

ÉVtOUE de LIMOGES 

ECHOS 
EVEOHE DE LILLt 

I Jour d» l'An 
à l'Evèeh» de LUI» 

Monseigneur l'Evêque recevra, mer- 
credi 31 décembre, 4 2 h. 1/2, le» membres 
du clergé séculier et régulier i 4 3 h. 12, 
les Communautés ; 4 * Mures, le» comité» 
catholiques et les délégués des différante» 
œuvre» d» messieurs ; à 5 h., les repré- 
sentantes des diverses œuvres de dames. 

Sa Grandeur recevra ses diocésain» le 
Jeudi V Janvier et le vendredi 2 Janvier. 
de 3 h. 4 6 h. 

['Communie aé;. 
at*» 

La Semaine AeUgieiue publie les infor- 
mations suivantes : 

Par décision de Mgr l'Evêque, I Officia- 
nte diocésaine a été constituée de la façon 
suivant» : 

Mgr Carton, vicaire-général, officiai. 
Mgr Margerln. archidiacre de LUI», vice- 

offlclal 
Mgr Frémeaux, urchlprètre de la Made- 

leine, assesseur 
M  le chanoine Uebacker, assesseur. 
M. le chanoine Oelbroucq, vicaire-géné- 

ral, promoteur. 
M. l'abbé Dehaut, notaire. 

M. l'abbé Camelot, curé de Wavrln, a été 
nommé doyen-curé de St-Vaast, a Armea- 
tlères 

L'arcbidlaconé de Ulle comprendra la 
ville de Lille et en outre la première »ec- 
tioti de l'arrondissement de Ulle, et enlln 
les paroisses ressortissant aux décanats 
qui ont leur sieg» dans la ville de Lille. 

1. un-h'.diacone de Roubaix - Tourcoing 
. omprendra le» 2* et 3" section, de l'urron- 
■ iis-, nient de Lille, moins les paroisses res- 
sortls—nt uui décanats qui ont leur »iège 
■Uns lu ville de Lille 

Les prêtre» du diocèse de Lille demeu- 
rent soumis, Jusqu'à la tenu» d un synode 

M. le chanoine Quilliet est un élève de 
la première heure de l'Université catholi- 
que de Lille. 

Dès 18a3, qui fut l'année de son ordina- 
,tion sacerdotale, 1' « Aima Mater » rappe- 
lait, an qualité de maître, son Jeune et 
brillant disciple. M. Quilliet, nommé direc- 
teur de la Maison Saint-Louis, rue du Port, 
se vit confier le» conférences de logique et 
les exercices d'argumentation suivit par 
les étudiant» en philosophie. 

Deux an» plu« tard, le 27 juillet 1885, U 
se faisait recevoir licencié par la Faculté 
de théologie. Sa soutenanc» nt l'objet d'un 
volume de 193 page» ; elle fut très remar- 
quée. M. le doyen Didiot, qui en rendait 
compte le 19 nove nhre suivant, 4 la séance 
solennelle de rentrée, déclarait que, parmi 
le» cinquante thèses du nouveau licencié, 
beaucoup étalent « considérables et fort 
solide», comme la seconde et la troisième, 
sur l'autorité des écoles de théologie et de» 
Docteurs de l'Eglise, sa septième, sur l'ori- 
Slne de» âmes, la vingt et unième et le» 

eux suivantes, sur l'Ecriture Sainte, la 
trente-quatrième, sur le magnétisme ou 
1 hypnotisme,surtout Ta trente-sixième, sur 
r origine du pouvoir civil d'après 1» grands 
théologiens scolestlque» et la trente-hui- 
tième, enfin, sur la nature des Concordats 
établis entre le Saint-Siège et certains gou- 
vernements. 

« Cas dissertation» et bien d'autres, ajou- 
tait M. Didiot, sont 4 lira, et Je n'hésite pas 
4 les signaler hautement 4 l'attention des 
membres du clergé qui désirent »e rendre 
compte de nos programmes et s» tenir eu 
courant de notre enseignement. » 

On fit bientôt le plus grand cas de» ap- 
préciation» doctrinale» port,fs par M. Quil- 
liet. Le U mal 1886, on le cVircealt du rap- 
port sur le concours ouvert entre les étu- 
diante du collège théolovique : le sujet 
était : « La Constitution de l'Eglise des le 
premier siècle ■ 

F.n 1888. M Quilliet étuit nommé maître 
de oonférences pour la philosophie scola»- 
tlque. 11 remplaçait son ancien maître, 
M Steiger, qui démissionnait pour entrer 
dan» la Compagnie de Jésus. Ln même an- 
née, celui qui devait être Mgr Chollet était 
nommé maître de conférences 4 la chaire 
de logique. Une amitié, qui ne devait Ja- 
mais se démentir, lia aussitôt le» deux 
maîtres 

En 1891 M. Quilliet publiait une bro- 
chure de 51 page» sur « kt nullité du ma- 
riage devant le jug* délégué par l'Ordi- 
naire ». H devait s* spécialiser plus tard 

UettaUoua poor l'éclatscte marque da 
confiance dont le Saint-Père vient de 
l'honorer, honorant du même coup notre 
chère Université catholique, féconda pé- 
pinière de Pontifes. 

UNE CATASTROPHE ÉYITEE 
•ur la llsrn« Lille-Pari» 

Voici de» détails sur une rupture de rail, 
qui »est produite près de Cretl et qui au- 
rait pu occasionner une catastrophe mardi 
dernier : 

Le mécanicien du train 126 qui quitte 
Cieil pour Pari« 4 8 h. 58, avait remarqué 
quelque chose d'anormal dans les rails, au 
pont de Laversines, 4 deux kilomètres de 
bas*. 

Lies son arrivée 4 Chantilly, il en avisa 
le chef de gare, qui prévint son collègue 
de Creil. 

Ce dernier at immédiatement mettre kxs 
signaux 4 l'arrêt absolu, car on attendait 
le rapide de Lille, qui brûle Creil 4 90 à 
l'heure. Puis, sur une machine haut-ie- 
pied. M. Cailliez se rendit au pont de La- 
verslnes qui traverse 'l'Oise. 

La nuit était noire. La machine allait 4 
l'allure d'un homme au pas. Un craque- 
ment se fit entendre, comxno la machine 
était au milieu du pont. La locomotive ve- 
nait de dérailler. 

Un rapide examen de la voie permit de 
constater qu'un rail était brisé en plusieurs 
endroits, et que même un fragment de 
deux mètres cinq centimètres était détaché. 

M. Cailliez fit aussitôt venir le matériel 
de secours et détourna le rapide de Lille 
par la ligne de Beaumont et Pontoise. Les 
autres train« circulèrent i voie unique Jus- 
qu'à deux heures du matin. A ce moment 
les réparations furent terminées. 

Une enquête minutieuse a été immédiate- 
ment prescrite, car l'état des voies étant 
très souvent contrôlé, on ne s'explique pas 
comment ce rail a pu être brisé. 

On ne sait 4 ouoi attribuer cet accident : 
froid ou malveillance ? 

expirait van cans    . 
La victime de cet affreux aedetant. « 

" ans, est marié et net» oit « Reyntsiit, 
«niants, t its, un garçon de 13 ans et ' 
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dans cette branche et rendre ainsi des ser- 
vices précieux aux tribunaux ecclésiasti- 
ques de Rome et d* Cambrai. 

Le 2* mars 189S, ce fut la thèse «n doc- 
torat, qui m grand bruit. EU» traitait 
« de rèrifine du pouvoir civil „ et rem- 
plissait un volume-de 452 pages. 

Un juge de la plus haute compétence, 
M. la doyen Moureau, déclarait que le 
nouveau docteur alliait .. 4 la netteté dn 
philosophe, habitué 4 dégager la vérité 
de tout faux mélange, l'érudition du théo- 
logien, suivant pas 4 pas 1 enseignement 
des grandes écoles catnoliques..., la ma- 
turité de conception, la finesse d'analyse 
la sûreté de doctrine''«. 

En récompense de sa these, M. Quilliet 
fut nommé, cette année-14, professeur sup- 
pléant 4 la chaire de dogmatique spéciale 
«t, le 22 novembre, U donna, en latin, une 
importante leçon inaugurale. En W95, il 
y mait maintenu comme professeur sup- 
pléant, là, novembre 1896, Mqr Williez le 
nommait chanoine de »a cathédrale. 

Depuis quelque temps déjà, M. OuilUet 
avait assumé avec M. Chollet, son ami, qui 
partageait son domicile rue d'Isly, la di- 
rection de la .. Revue des sciences ecclé- 
siastiques .,, à laquelle ont succédé les 
•■ Questions ecclésiastiques » li y donna, 
pendant une dizaine d'années des articles 
très remarqués, qui n'absorbaient pas ce- 
pendant toute son activité. 

Les doyens des diverse» Faculté» l'appe- 
laient volontiers 4 prendre la parole dans 
leurs  fêtes  patronales   C'est  ainsi  qu'en 
1894, il exposait, 4 la Faculté de Théologie, 
la doctrine sociale et politique de saint 
Thomas d'Aquin. Le 30 Juin 1895, il mon- 
trait •< le médecin catholique 4 l'école de 
Saint Luc ». Le » Juin 1896, 11 donnait un 
panégyrique de saint Louis, patron de la 
Faculté de Droit 

En dehors même de l'enseignement, »on 
talent était fort apprécié.  Le 27 Janvier 
1895, par exemple, dans la chapelle lilloise 
des Pères Blancs, it Quilliet parla de 
a Saint Hubert, patron de la ville d» 
LIB» ». Le é février 1894, il avait prononcé 
le panégyriqu» de Saint Vaaat en la cathé- 
drale d1 Arras. 

Mais c'est au service se »a chère Univer- 
sité qu'il déployait 1» meilleur d» son tel». 
Il fut l'un des premier» 4 présenter au 
grand public l'école de» sciences morales 
et politiques. Il prit part aussi, dès 1« dé- 
but, aux conférences d'extension universi- 
taire Inaugurée» dan» l'hiver 1896-97 4 
Roubaix. Ses causeries de 1899, 4 Ballleul, 
Hozebrouck et Arroa, sur « le dogme et 
l'esprit moderne » ont laissé un souvenir 
durable 

La grande figure de Léon XIII avait sé- 
duit M Quilliet qui étudia, dans une série 
de solides articles, les directions pontifi- 
cales relatives 4 la question sociale, aux 
Bénédictins, aux Etats-Unis d'Amérique 
et surtout 4 l'Université catholique de 
Lille- 

Vers la même époque, .M. Quilliet donna 
au grand dictionnaire de théologie catho- 
lique de Vacant le» article» ,. Allen, Alexan- 
dre d'Hiéraple.  Alvpe ». 

D» 1901 4 1905, (1 remplit 4 la satisfac- 
tion de tous, maîtres et élèves, le» fonctions 
de doyen 4 U Faculté de théologie II re- 
cueillit alor», en une précieuse bibliogra- 
phie, la liste des savants ouvrages dûs 4 
la plume de eon regretté prédécesseur 
M. 1« chanoine Didiot,. 

Le 39 Juin 1910 eut lieu le sacre de Mgr 
Chottet. C» jour-14 même, le nouvel évoque 
nommait »on ami de toujours chanoine de 
sa cathédrale. Il saluait en lui « le frère 
parmi les frères, vivant depuis vingt -quatre 
ans sous le même toit, communiant 4 ses 
deuils, 4 »as Joies et même 4 »e» premier» 
soucis éplscopaux ■. —— 

Mgr Lobbedey. évêqu» d'Arras. — est-il 
ïf^ift -» J»PP*' ? - honorait lui aussi 
M. Quilliet de son amitié. Le 30 août 1910 
Il 1 appela* 4 ouvrtr, en l'église de Notre^ 
Dame de» Ardents. 4 Arras, le Synods dio- 
césain, par un mémorable discours 

Rappelons,  en  terminant cette trop tn- 
r?™,p.T* u9Ue* I" M >• chanoine 
Quilliet aura. Jusque la fin, accompli sa 
tâche modeste de professeur. Vendredi 
dernier, en effet, il donnait encore une 
conférence 4 la section d'anthropologie 
de l'Université catholique. 

Un frère du nouvel évéque, M Paul 
Quilliet, est actuellement curé 4 Vlmv 
(Pa»-d«-Calal»). * 

Nous prions, 4 notre tour, Mgr Quilliet 
d'agréer nés respectueuses et Joyeuses lé- 1 

LES sWfflflVrçjE MERVH1E 
Le calme le plus absolu continue à ré- 

gner dans la petite cité mervillolse. Cer- 
taines rumeurs avaient fait prévoir une 
manifestation pour 1« jour de Noel. Il n'en 
a rien été. Néanmoins une circulaire a 
été distribuée en ville annonçant aux ou- 
vriers qu'une grande conférence aurait 
lieu lundi prochain. Le service d'ordre est 
toujours composé do plusieurs centaines 
de gendarmes. 

L'Instruction ouverte sur les troubles de 
vendredi dernier se poursuit activement 

Le juge d'instruction a longuement in- 
terrogé témoins et inculpés. Jeudi après- 
midi, deux des manifestants écroués A la 
fi-rlson, Pollet et Dehaisne, ont été ou» en 
Lberté provisoire. 
Les trois autres manifestants sont tou- 

jours mAintéDiis, 

Ecrasé) par It oHé>min d« f#>r 
A DEMAIN 

AUdore Roelans, «fi ans, ouvrier aux 
Forges de Denaln-Anzin, a'été écrasé par 
un train de manœuvres. Transporté 4 
l'infirmerie, il est mort mercredi soir, 
après avoir reçu les sacrements. 

Les funérailles auront lieu samedi 27, 
A 10 heures, en l'église du Sacré-Cœur. 

Tueo d'une ruade à Com.nos 

Vendredi matin, vers 9 heures, Mme 
Victor Gnesquiere, née Alice Vermèa. de- 
meurant près de la gare, reconduisait à 
récurie un cheval. Ce dernier eut peut du 
tramway et se cobra. En se relevant, il 
lança une ruade qui atteignit Mme Gnes- 
quiere A la tète. Il lui fit ainsi une af- 
freuse blessure par ou te- sang s'échappait 
à flot. 

On transporta la malheureuse chez elle 
où les docteurs Dorny «t Wouters lui don- 
nèrent des soin*». Mais tout fut inutile et 
A deux heure» de l'après-midi, «lie ren- 
dait le dernier soupir après avoir reçu les 
secours d« la religion. 

L'încondio de Nouf-Borquin 

UNI   VIOTIME   MEURT 
Nous avons raconté l'incendie survenue 

mardi soir chez M. Délavai- 
Cast par suite d'une explosion d'une 

lampe de benzole que l'incendie s'est dé- 
claré. 

La petite Hameau, nièce de M. Délavai, 
qui avait été victime de l'incendie, est 
morte des suites de ses brûlures. 

Les funérailles ont lieu aujourd'hui sa- 
medi. 

Quant A M. Délavai, quoique brûlé assez 
sérieusement, il parait hors de danger. 

Tué par un* poulie* 
au Port do Dunkorquo 

Le novice Jean-Baptiste Vasseur, travail- 
lant à bord de son navire, le vapeur Nord 
de la Cle des Bateaux à vapeur du Nord, 
amarré au Freycinet Ut, était occupé a 
enlever des poulies de fer à plusieurs mâts 
de charge et au fur et A mesure les laissait 
tomber sur le pont. 

L'une d'entre elles, fixée A 8 mètres de 
hauteur, lui coûta quelques difficultés et, 
à califourchon sur le mât, le jeune homme 
achevait de la détacher quand tout-à-coup 
la lourde pièce échappa A un dernier nœud 
et tomba ; A ce moment, le marin Henri 
Benard, 23 ans, occupé A un treuil voisin, 
s« déplaçait ; il reçut la masse de fer snr 
la têts et s'écroula le crane broyé. 

Le docteur Merveille, appelé en toute 
hâte, ne put que constater le décès : 11 
avait été tué sur le coup. 

Le malheureux matelot habitait Fort- 
Mardyck. 

Un OUVRIER 
pdf IM oourroM de trwiss^na-sewn 

A TOURCOING 

Il Bxtssjrt A l'hôpital 
Un peu après la reprise du travail, ven- 

dredi matin, à la teinturerie de M Liénért, 
rue Verte, un chaudronnier fut chargé de 
faire une réparation A un tuyau de vapeur. 
Sous os tuyau évolue une courroie de trans- 
misaiuti. L'ouvrier était chaussé de sabots. 
Cette chaussure est dangereuse pour mon- 
ter A 1 échelle : elle glisse tacitement sur 
les échelons. C'est ce qui arriva. 

Le chaudronnier eut sa blouse happée 
par W courroie de transmission et fut en- 
traîné contre la muraille 

La courroie, continuant sa marche, lui 
scia profondément le ventre, et quand le 
malheureux r«tc*nba sur 1« sol il était dans 
uf état langen table. 

Transporté A l'hôpital, il y fut l'objet des 
soins les plus diligents et, malgré tont, U 

■ 

s—/' 

LA CHAPELLE 
de rOniöellnat de St-Vinoentn 

DS TOUROOlNû 

détruit«) par un incondio 

Dans la rue de Gand, aux nM 18 et 20 asW 
trouve l'orphelinat Saint-Vincent de PauL 
D'admirables religieuses recueillent dsss] 
enfants abandonnés et leur donne une ins-1 

truction et une éducation chrétiennes. 
A l'occasion de la Noël, les Sœur* 

avaient décoré leur chapelle. Un« crèche 
avait été installée. Après la célébration der 
la messe de minuit, tout le monde s'était 
retiré sans que rien d'anormal ne fut r»* 
marqué. 

Jeudi matin, vers 8 heures, la sesur 
deleine constatait avec  stupeur que 
flammes s'échappaient d'un chapiteau 
plafond, vers le milieu de la nef de la cha- 
pelle. 

La religieuse prévint aussitôt la supé- 
rieure. Les sapeurs-pompiers, maades 
toute hâte, ne tardèrent pas A arriver. 
Sous les ordres du lieutenant Debruyne ÜAi 
combattirent le fléau, ils essayèrent ds>f 
pénétrer dans la chapelle, mais l'accès en 
était rendu impossible. Lee sauveteurs^ 
grimpèrent alors sur le toit et y pratiqué-i 
rent une brèche par laquelle ils déversè- 
rent des flots d'eau. Pendant ce travssL 
une équipe de pompiers sauvait le mots- 
11er, les statues, les bancs, etc- > 

Après une bonne heure de travail, les; 
pompiers étaient maîtres du feu. 

Les dégâts, causés par l'eau et se feu, 
sont Importants. La toiture et les comblée 
sont détruits. Dans la chapelle et son an- 
nexe, les plafonds et les verrières «art été 
fortement endommagées. Les dégâts s'éàè-i 
vent A plus fie 30.000 francs. 

La cause du sinistre est inconnue. 
Au cours de l'organisation des secouxsu 

le sous-lieutenant Flament et le sergent 
Ducoulombter qui s'étalent parfcuUsce- 
ment distingués par leur dévouement, ont 
été blesses aux mains et aux pieds. Da ent- 
êté soignés par les religieuses de Saine- 
Vincent de Paul. 

Tué par un auto à 

Un auto a tamponné. Jeudi m «fis, h 
proximité de la gare d« Bouchain le jour- 
nalier François Poulain, 38 ana. Le rnal- 
heureux a succombé à ses blsssures 
l'après-midi. 

».       —       ■' - »*%%Cf*At\—             ■■ 

ENMMÜHDIUJK 
a l'Astils,   d'aliéné« 

d'Arm«nti*r«M 

Jeudi matin, jour de NoeL ver» 6 «. 
un aliéné, Alfred D..., éO sas, srigti 
d» BMumeU-lex-Aire (Pas-de-Csiais), était 
Invité 4 drer ses bottines par' le gardien 
Auguste DeeourcsUe, 45 ans. 

L» malade faisant la »»unie or«ille, 1st 
surveillant insista. Quelques minute» plus 
tard, 1» dément, 4 qui D tournait le dos, an 
Srofita pour lui porter un coup de pied sixj 

one gauche. 
M. Decourcelle tomba. Alfred JD._ 

nua de le frapper 4 la main droite et 4 
mAchoire.   Les camarade) du Jfar~" 
relevèrent et mirent en cellule le 
reux pensionnaire. 

Le  blessé,  peu atteint    en 
avait repris ses    occupations 
Mais, ver*'7 h. 1/2, comme U 
sa chambre, il sentit qu'un et 
le menaçait D n'eut que le temps 
un camarade et s'affaissa en 
flot de sang. 

M. Lotte, médecin de service, donna 
malheureux une injection de caféine q , 
sans parvenir 4 le ranimer. Bientôt kl- ias. 
courcelie expirait 

Le gardien, père de deux enfants, était 
entré 4 l'asile en juin dernier. Né 4 Xlmùm' 
(P.-de-C.),  U fut  plusieurs années,  bou- 
cher, rue Roland, 38, 4 Lille, et très estasse 
dans 1» quartier de Vaubon. 

L'un de ses fils est soldat dans une gar- 
nison de l'Est ; le second 4 8 ans. 

La police fut prévenue et fscut l'qrdt«r , 
de ne pas ébruiter l'affaire. Mais bteuiot 
le parquet de Lille fut avisé et r*— 
M.  Delalé de l'enquête. On    s» di 
d'ailleurs quelle sanction judiciaire pour- 
rait intervenir, le meurtrier étant ' 
sabla 

Nous croyons »avoir que les fuméraiUaa 
dé la victime auront lieu lundi matin. Tou- 
tefois, aucune décision ferme n'a encore 
été prise 4 ce sujet 

U. 
UN    VÉTÉRINAIRE . 

tué par un tramway* 
A MAUBEUQE 

Un tramway venant d'Bautmont a tanM 
ponné, jeudi matin 4 11 heures, routa d'A- 
vesnes, M. J.-B. Stscquart, vétérinaire ssif 
venait de s« garer pour le passage d'un, 
auto. i 

M. Stocquart a été transporté 4 son. d» 
micils où il reçut les soin» du docteur Dé> 
fontaine 

La violence du choc avait 
filusieurs fractures grave» qui ont e 
a mort de M- Stocquart quelgnes 

après l'accident 
U défunt était âgé de 68 ans. 

_wows—— 

Cambriola«-* *s r»r»>t»l>: 
A H AL tu IN 

r.-M."é»ni»«i 
S-h. lg dsx> 

L» jour de Noel, tandis- 
Coulon célébrait la messe, 
matin et que sa sœur y assistait des maie, 
faiteur» cambriolèrent le presbytère. 

Las   voleurs   connaissaient Je» 
Apre» avoir fracturé    une    porte 
dans la muraille du jardin, ils pas 
par une fenêtre 4 guillotine, ouvrirent 1 
meuble», en dispersèrent le oonteoai 
»'étant approprié    une    sirmit-e de 
francs an billets et en petites pieces, i 
vée dans la chambre de M. le Curé. 
retirèrent 

La «EUT de M.   l'abbé Coulon. en 
trant de la messe, constata SS-VDL at. \ 
deau, commissaire de polies; 
d'une plainte. 

Acte d* »auvaceri« 
A   WALLERS 

Pour la troisième fois en quelques moal 
le sang coule 4 Wallers. 

Un nouveau méfait défraye les convsssai 
lions locales. 

Pour une simple plaisanterie que lui 
adressait en passant Florian Catiau, Const 
tant Macrez a frappé le malheureux 4 le 
tête avec une telle férocité qu'il lui a «xej 
foncé la boite crânienne. 

L'état de Catiau est très grave. 
Le parquet de Valenciennes et le Bstexaf 

cln légiste sont descendus 4 Wallers tankt 
dxedi après-midi ww,~ 


